
»aas cette direction,, font Plubieurs Dcoms toflflus dans l'ancien et I*
nlouveaua Tetament,, Une coupole, dont on n'aperçoit que le SOM-
inet, fait partie d'une belle églihe haie sur le lieu cà l'apôtre saint
J acques eut la tête tranchée, elle aparnient à des religieuxs arminiens
dont le Conwvet est contigu Les bâtituens de la nontagne dérobent
à la vue du spectateur, placé au centre du panaroma, la maison où la
sainte Vierge' se retira apiès la mort de so~n Fils, celle de Ciîphe, le
Cénacle. A Ilhgrisoi- %ont les mntagnes de Judée et le pays des,
Philistins. Svr la montagne de Gion, d'où, les points &i vues sont
pris, s'élevé le couvent de Si-int Sauvcur, qui a bien plus l'air d'une
pris.on que d'un tiorglnçre. Il cet occupe par der, <elgie»ý Rêcolleta
qu'un appelle les ê.rca de Terre Sz;.tt t et qui ont rempl~Acé les che.
valiers de Sain :.Jean pour la gai de du Eaint biépuicre.

"%La% s,éçrýoit naguère un écrivaTi"célèbre, lait vivent des ire1igieur
çh étiens que-rien ne peut -orcer ' abandonner le tombeau de jésus.
ChrMg,ni Spoliations, ni çnauvais traitemrcs. ni menaces de la mort.
Leurs cantiques retentissçan*t nuit et jour au totir du saint Sépulcre.
Dépouillés le matin par un gouverneur ttc, se soir les retrouve au

ied dp Calvaire. priant;ku lit 1; t Jésus Christ souffrit pour le salut
dlos hommes. Leur front est se-rein, leur boLçhe riante ; iL~ reçoivent
J'étranger avec joie. Sarns forces et sans soldats, ils proiýgcnt dles
villag *es entiers contre VïAiiquité ; pres5s par le- bâton et le sabre,
les fem~mes, les enfans, se -précipitent dans les clkicres% de .ces solitai..
res, Qu% empêche le rhéch-ai t ai me de pcoursuLiv;e -a proie, et de
zenvers ër d'ausskUoibles remparts La chariié des moines. Ils se
privent des çlerriieis eon'eI pour racbeter levrs supplians.
Turcs,'Grecs, Arabes> Cb-rétiene, schi$matiques, tous sejettent sous

-la protection de quielques religieux qui tic peuv, nt se défendre eux.
imêmes-. C'est ici qu'il faut reconnoitre 'avec Bossuet que"6 Des
;nains leviées vers le ciel enfondent plus de bataillons qfe des m?' ;rî
*rrnées de javelots .

A drie, ver5 le fiord, sont les murailles de la ville et les campa.
gnses environnantes. (25esi par là qu'arrivérent jadis les croise,CS et
on assigne encore les qug;tiers de chacun des chefs. De ce coté est
la porté-de Damasý et, à peu de distance la grotte de Jéréiùie. Les
j uifs ont leur quartier au riord.est - là ces anciens maitres, de la Judée
vivent esclaves et Opprimýs ; religués dans la partie la plus basse de
la ville, en buue-à toutes les véxations, ils attendent encore le Messie
'après l'avoir immrolé, ct dempandent à D~ieu un libérateur après- avoir
irejetË' celui. qui tvencit à tux plein .de douceur. Ecrasés par la -croix
qui let cordamne et qui est plantée sur~ leurs têtes, cý-chéç prç's du tem.
ple dont il ne -rete pas pierre suf pierre, .ils. demeurent plongés dans,
un iàexplicable aveuglement,, et ne'p;aroiç5çnt survivre à tant de nasie.
cris que-pour offrir un'téznoignage de leur crime et de leur châtiment,
,Au midi des .quartiers de& juifs se trouvont des lieux célèbres- dans le
41ouvcau Téstament, les restes du palais de Pilatë, une arcade de la
gÉalerie cè il mnontr Jésus-Christ au peuple, la piscine ptohatique,

Vdere église bâtie sur l'emplacement dic la maison où laeainte *îers Ê venue au inpndc, lici restes du palais - l'ýHerode,,


